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ACTES SCIENTIFIQUES 
INTERET ORNITHOLOGIQUE ACTUEL 
DE LA CAMARGUE 
par H. LOMONT 
La Protection de la nature en Camargue est dou­
blement intéressante en ce sens que cette région réunit 
aux portes de notre pays défriché, morcelé et transformé 
par la civilisation, dans un milieu naturel encore brut, des 
espèces d'appartenance tropicale ou sub-tropicale avec 
les espèces plus familières ou d'apparence moins étrange 
de notre avifaune. 
La steppe et les lagunes salées ou saum�.tres ainsi 
que le climat de la plaine méditerranéenne offrent les 
conditions nécessaires au séjour de riches populations 
d'oiseaux comme les colonies de Flamant rose. 
Cette espèce à elle seule, en plus de la prohibition de 
sa chasse déjà réalisée sur tout le territoire métropoli­
tain, mérite l'entretien d'une réserve d'étangs et de lagu­
nes salés assurant l'isolement et la tranquillé nécessaires 
à la bonne fin de la nidification et au nourrissage post­
nuptial jusqu'à la migration d'automne. 
Au Flamant s'ajoutent d'autres espèces particulière­
ment intéressantes à protéger par le fait qu'elles sont en 
Camargue à l'extrême limite de leur aire de dispersion 
(aire de dispersion discontinue) comme la Glaréole à 
collier Glareola pratincola, le Goéland railleur Larus 
genei, le Guépier méridional Merops apiaster, etc . . .  
D'autres espèces qui, si elles ne revêtent pas, comme 
les précédentes, le caractère d'extrême rareté ou de curio­
sité pour notre pays, n'en offrent pas moins un intérêt 
scientifique et même esthétique indéniable; les colonies 
d' Ardéidés, entre autres, les colonies mixtes d' Aigrette 
garzette Egretta garzetta, Héron bihoreau Nycticorax 
nycticorax, Héron crabier Ardeola ralloïdes, ainsi que 
celles de Héron pourpré A rdea purpurea, de Laridés 
entre autres Strene hansel Gelochelidon nilotica, Guifette 
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à moustaches Chlidonias hybrida, de Charadriidés, Avo­
cette à nuque noire Recuvirostra avosetta, Echasse 
blanche Himantopus himantopus, la population nidifi­
catrice d'Anatidés dont la Nette à huppe rousse Netta 
rufina et le Canard chipeau Anas strepera font bien 
partie du paysage camarguais. Elles y trouvent des con­
ditions très favorables puisque certaines espèces sont en 
voie d'expansion récente et débordent largement le delta 
du Rhône : (Garzette et Crabier). 
En outre, la Camargue est un lieu de séjour hiver­
nal et un lieu de transit très important pour les migra­
teurs aquatiques du nord de l'Europe. 
Ils y trouvent les grands espaces solitaires, vastes 
étangs peu profonds à salinité variable, sansouïres inon­
dées ou humides de la fin d.e l'automne au printemps, 
marais couverts de végétation herbacée et arbustive dont 
l'ensemble produit et maintient l'abondante nourriture 
nécessaire au séjour de populations aviennes quantitati­
vement importantes. 
En somme, l'intérêt de la Camargue se place sur 
deux plans également importants pour la Protection de 
l'avifaune : 
I. - Population nidificatrice s'élevant à 1 04 espè­
ces, intéressante surtout pour les espèces aquatiques dont, 
pour certaines, un des caractères marquants est la con­
centration en colonies; 
II. - Population en séjour inter-nuptial ou en tran­
sit s'élevant à 200 espèces au moins dont les groupements 
d' Anatidés et de Charadriidés forment des contingents 
considérables que l'on peut estimer à plusieurs dizaines 
de milliers d'individus et même à quelques centaines de 
milliers. 
Mais quelles sont les conditions écologiques néces­
saires à cette faune et ces conditions se trouvent-elles 
menacées d'altération ou même de destruction par le 
développement actuel de la riziculture ? 
La question est complexe et mérite un examen appro­
fondi dans ses répercussions. 
Tout d'abord, considérons l'état de la Basse-Camar­
gue avant l'établissement des rizières. 
Le régime des étangs était lié aux précipitations à 
caractère cyclonal et à l'évaporation avec quelque peu 
d'évacuation à la mer; l'alternance saisonnière de ces 
facteurs créait des fluctuations de niveau dont les termes 
extrêmes se trouvaient dans la submersion des sansouïres 
- 1 8
-
en hiver et dans le desséchement total de la plus grande 
partie des étangs et marais en été. 
L'influence de l'environnement se traduisait par 
l'apport d'un faible volume d'eau d'arrosage des prairies 
et des vignes principalement en hiver et au printemps, 
c'est-à-dire aux périodes de l'année naturellement plu­
vieuses. Ce volume d'eau s'ajoutait aux eaux pluviales 
et de ruissellement et contribuait à maintenir le carac­
tère d'opposition extrême : lagunaire de l'automne à la 
fin du printemps, semi-désertique en été. Le Vaccarès 
conservait à peu près seul une nappe d'eau plus ou moins 
sursalée en été et convenait parfaitement au Flamant qui 
s'y concentrait et à certains Limicoles, mais peu aux 
Anatidés. 
La population nidificatrice d' Anatidés se concentrait 
dès la période post-nuptiale dans les marais des grandes 
chasses particulières alimentés artificiellement en eau et 
agrainés, ainsi qu'une faible fraction des migrateurs pré­
coces arrivant en Camargue dès la mi-juillet. 
Certains effets des fluctuations annuelles des pluies 
comme les précipitations retardées ou insuffisantes en 
automne amenaient dans ce cas des migrateurs en tran­
sit à ne pas paraître ou à passer sans marquer d'arrêt 
automnal, ne reparaissant qu'au passage pré-nuptial. 
La population aquatique nidificatrice y trouvait-elle 
son avantage ? Son abondance dépendait du niveau géné­
ral des eaux au printemps qui était lui-même soumis au 
volume des pluies et à l'action des vents. 
Dans ces étangs peu profonds, il suffisait que les 
îles soient mal isolées du rivage, qu'un haut-fond les 
reliant à la rive soit insuffisamment recouvert d'eau pour 
qu'elles soient délaissées par les oiseaux. 
Par contre, un niveau trop élevé aboutissait au 
même résultat, les îles étant balayées par les vagues. 
Un niveau moyen correspondant à peu près au prin­
temps au zéro N. G. F. était et est toujours nécessaire 
à la colonisation des îles. 
Le facteur salinité bouclait son cycle annuel, se 
concentrant jusqu'à la cristallisation estivale parallèle­
ment à l'évaporation. 
Ce cycle complet était-il favorable à la vie des oi­
seaux halophiles comme le Flamant et l' Avocette et des 
autres espèces plus ou moins inféodées aux îles des étangs 
salés ? 
Bien que la fin du cycle reproducteur du Flamant 
s'effectuât semble-t-il dans les pires conditions - crois­
sance des jeunes sur une croûte de sel, dans des flaques 
maintenues semi-liquides par le piétinement, soit dans 
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un milieu que l'on peut qualifier d'oligotrophe, le chiffre 
de la population se maintenait, oscillant autour de 2.000 
couples reproducteurs. On peut donc répondre par l'affir­
mative en disant que pour cette espèce très représenta­
tive de la Camargue, le cycle annuel du régime des étangs 
salés était, antérieurement à l'établissement des rizières, 
favorable et suffisant pour maintenir sinon accroître 
son chiffre de population. 
On peut répondre également par l'affirmative pour 
l'Avocette, son cycle reproducteur plus court et la dis­
persion très précoce des jeunes permettaient à ceux-ci 
d'effectuer leur croissance avant le desséchement total 
des étangs. 
Il en est de même pour les autres espèces nichant 
dans les îles des étangs salés, qui sont plutôt inféodées 
à un plan d'eau non couvert de végétation qu'au sel. 
* 
** 
Qu'en est-il maintenant ? 
Depuis l'établissement des rizières sur une grande 
échelle, l'énorme apport d'eau douce dans le Vaccarès 
précisément pendant la période de faible pluviosité et 
d'intense évaporation produit deux effets : 
I. - Diminution de l'amplitude des fluctuations 
du niveau général des eaux supprimant presqu'entière­
ment le desséchement total des étangs annexes; 
II. - Dessalement du Vaccarès d'abord, favorisant 
l'extension des roselières, et si le processus se poursuit, 
pouvant le transformer en vaste marais ceinturé de 
roseaux. 
Si le premier facteur est plutôt favorable à l'ensem­
ble de la faune nidificatrice, et même (peut-être ?
) pour 
le Flamant en éliminant ou en diminuant la phase ou la 
surface de desséchement total des étangs, supprimant ou 
raccourcissant ainsi le stade de vie latente des organis­
mes benthiques qui constituent en partie le régime ali­
mentaire du Flamant, le second facteur est nettement 
éliminatoire pour les espèces halophiles ou limicoles, du 
moins pour celles inféodées aux plages non couvertes de 
végétation érigée. 
Par contre, le dessalement des étangs et le maintien 
d'un niveau estival assez haut est très favorable aux 
deux populations nidificatrices et en séjour inter-nuptial 
de l'avifaune aquatique non halophile, notamment des 
Anatidés et des Charadriidés dont la population estivale 
et automnale est bien plus nombreuse qu'auparavant, du 
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moins pendant la série d'années de basses eaux pré­
cédant l'expansion rizicole. Cette population trouve la 
table et la sécurité dans les confins sud du Vaccarès. 
Qu'en faut-il déduire ? 
Le caractère physique ou physico-chimique consti­
tuant la zone dite de Basse-Camargue avec l'ensemble 
de sa flore et de sa faune, pour le maintien duquel la 
Réserve a été fondée, doit être conservé. 
Les règles établies pour la Protection de la nature en 
général et de la Réserve de Camargue en particulier ne 
recommandent pas de créer ou de laisser créer artificiel­
lement des conditions optimales pour assurer l'accroisse­
ment d'une partie de la faune au détriment d'une autre 
partie, surtout lorsque celle-ci est la plus caractéristique 
du milieu primitif. 
Mais comme l'indépendance absolue d'une portion de 
la Biosphère vis-à-vis de l'environnement ne peut exister, 
il peut être souhaitable, que cette interdépendance, ou 
plus exactement que l'action unilatérale de l'environ­
nement, en l'occurrence le dessalement des étangs, soit 
limitée à des proportions non destructrices par· un sys­
tème d'évacuation des eaux d'irrigation permettant de 
n'en recevoir qu'une partie dans le système des étangs de 
Basse-Camargue. 
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